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Typologie

rez-de-chaussée

Comme énoncé plus haut, les deux barres d’immeubles des frères 

Honegger possèdent un hall d’entrée traversant. Ceci offre la possibilité, de 

manière très subtile, de requalifier  ces espaces de grande qualité  dans le 

cas d’une surélévation où la rénovation touche à l’ensemble du bâtiment, en 

leur donnant une fonction définie comme une salle commune par exemple.

Ce principe de transparence a aussi été repris par l’immeuble de Oli-

vier Vallat Architectes achevé en 2019, jouxtant à la route de Frontenex. Le 

rez-de-chaussée étant une surface dédiée à des bureaux, l’entrée se fait par 

les côtés; cela crée ainsi un espace extérieur au statut semi-public, couvert 

et ouvert sur la route de Frontenex,  . 

Enfin, les espaces extérieurs – une combinaison entre parkings et 

espaces verts- possèdent un statut peu défini. Leur transformation pourrait 

à la fois réduire la pression sur les infrastructures et donner une plus-value 

au terrain.

etages types

Hormis le récent bâtiment à la route de Frontenex, les trois autres 

barres de logements possèdent une circulation verticale profitant de la lu-

mière en façade. Cet avantage, souligné dans le chapitre dédié au zones de 

circulations pourrait, au même titre que les halls d’entrée, devenir un lieu 

d’interactions sociales plus marqué qu’actuellement. 

De plus, Les appartements, traversants pour les barres est-ouest, et 

monorientés pour celles nord-sud, offrent une grande diversité typologique 

– notamment par le dispositif de permutation des cages des frères Hone-

gger - ce qui permettra, dans le cadre du projet de surélévation, une plus 

grande diversité de propositions d’appartements communautaires.

Finalement, les espaces extérieurs se cristallisent sous forme de gé-

néreux balcons ou loggias et leur importance tant en plan qu’en façade est 

primordiale dans une opération de réhaussement.

Fig.53 	 Hall d’entrée de l’immeuble des frères 
Honneger, rue Viollier
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Façades

A la complexité de la question de la façade surélevée, s’ajoute celle du 

respect de l’existant. En effet, les trois immeubles de logements des années 

50 possèdent une qualité et un rythme dans la façade qui participent à la 

valorisation de l’ensemble du site. Les deux immeubles des frères Hone-

gger, par exemple, possèdent une expression extérieure différente tout en 

réutilisant habilement un langage similaire – notamment le module caracté-

ristique  de 30x30 cm.

En outre, le recensement Honegger, bien que n’excluant pas une su-

rélévation dans le cas étudié, démontre la prise de conscience des autorités 

dans la conservation de ces bâtiments de qualité. Dans le cas d’un projet 

futur, le respect de la façade existante pourrait se faire non seulement par 

la discrétion des étages surélevés – qu’elle soit mimétique ou par un retrait 

d’attique – ou par la combinaison du rythme, des ouvertures ou des maté-

riaux entre l’existant et la nouvelle proposition. 

Les nombreux enjeux liés à l’aspect extérieur dans une opération de 

réhaussement ne doivent pas être uniquement une contrainte, mais peuvent 

apporter une nouvelle identité à la façade du « cluster » tout en dialoguant 

avec l’existant.

__________

1	  Art. 4, L 4 05 - Loi sur la protection des monuments, de la nature et des sites(LPMNS), 
04.06.1976.

2	  Art. 4, ibid.

3	  Art. 9, ibid.

4	  Art. 38, ibid.

5 Lambelet, Florence, Interview avec une urbaniste de la Ville de Genève, 14.11.2019.

Ci-contre: Immeuble  rue Viollier des frères Honegger
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Surélévation, rénovation, revalorisation

La question sociale est fortement liée à la création de « clusters ». 

Contrairement aux surélévations actuelles qui n’apportent que très peu, 

voire aucun avantage aux locataires des étages existants,  il s’agira non 

seulement d’effectuer un réhaussement, mais aussi d’apporter une réponse 

qualitative aux parties communes existantes des immeubles.

Certaines pistes ont déjà été évoquées dans la partie de confrontation 

typologique, mais soulignons tout de même que l’acceptation sociale de 

nouvelles surélévations à Genève ne sera possible que dans cette vision de 

revalorisation. Ceci, par exemple en redéfinissant un statut particulier aux 

espaces verts existants qui profiterait à l’ensemble des immeubles.

Programme et futurs habitants

La localisation du site et son accès en transports en commun est 

idéal pour favoriser la mixité sociale et intergénérationnelle  dans ce type de 

projet. En effet, d’une part le parc La Grange offre un espace vert de qualité 

à proximité, pour les retraités et les familles, tandis que le développement 

de la gare du CEVA permettrait à des étudiants ou jeunes professionnels de 

profiter des nouvelles infrastructures sportives et commerciales ainsi que 

Fig.54 	 Espace extérieur entre les deux im-
meubles rue Viollier

Vers un projet

Analyse de site
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des nouvelles connexions disponibles. 

Finalement, cette parcelle est située dans une zone populaire selon 

la carte montrée en première partie (cf. fig. 6) ce qui donne la possibilité 

de concevoir un projet d’appartements communautaires destiné à toutes 

classes sociales, de voir cette mixité comme une opportunité de densifica-

tion et non comme une possible gentrification aux étages supérieurs.
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La combinaison entre ces deux typologies comme hypothèse de dé-

part semble coïncider et se compléter sur bien des points. 

En premier lieu, l’analyse contextuelle de la surélévation ainsi que 

celle des appartements communautaires met en évidence l’importance de 

la question sociale que soulèvent, de manière différenciée, ces deux types 

de logements. 

Une acceptation difficile des opérations de surélévation ainsi que la 

création d’appartements destinés à une classe sociale privilégiée contraste 

avec le principe de la typologie du «  cluster  » favorisant la mixité et le 

partage pour tous types de ménages. La capacité d’adaptation de l’appar-

tement communautaire  peut devenir une solution dans la lutte contre une 

gentrification possible aux étages supérieurs. En effet, en proposant des 

logements destinés à des habitants appartenant à des classes sociales et 

à des générations diverses ainsi que des mécanismes typologiques favo-

risant les interactions entre les habitants, le « cluster » surélevé pourrait 

inverser la tendance actuelle.

De plus, la participation des habitants à l’élaboration et à la construc-

tion d’appartements communautaires serait le moyen, dans le cadre d’une 

surélévation, de rendre ce projet urbain plus juste en assurant «  un équi-

libre entre des revendications concurrentes1 ». Cette collaboration pourrait 

même se faire à l’échelle de l’ensemble de l’immeuble  par la mise en place 

Ci-contre: façade de la «Nouvelle Comédie»

Conclusion
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concertée d’espaces communs en toiture, par exemple.

Le processus participatif met aussi en avant la complexité dans la 

conception des appartements communautaires et celle-ci semble s’addi-

tionner dans le cas d’une surélévation, aux enjeux tout autant contraignants. 

Pourtant, la combinaison de ces difficultés est une opportunité pour appor-

ter de nouvelles qualités à ces logements particuliers. 

En effet, le défi difficile de l’intégration urbaine de la façade réhaussée 

pourrait offrir aux « clusters » surélevés, une possibilité d’ouverture sur la 

ville et l’affirmation d’une identité propre. 

D’autre part, les aspects structurels, d’une importance capitale pour 

des questions statiques dans le cas d’une surélévation, doivent uniquement 

répondre à un besoin de flexibilité pour les appartements communautaires. 

La convergence de ces deux contraintes est possible grâce à un choix ju-

dicieux des matériaux et un respect des étages surélevés, ce qui a été vu 

dans certains projets de surélévation analysés qui semblent structurelle-

ment compatibles avec la liberté programmatique qu’exige le « cluster ».

Bien que certains enjeux propres à chaque type soient une oppor-

tunité qualitative, certains renoncements s’avèrent nécessaires dans la 

perspective d’une combinaison. En effet, la démultiplication des pièces de 

services et des espaces extérieurs, conséquence du principe de « sociabili-

té choisie » des appartements communautaires, doit pouvoir être rationnali-

sée si ceux-ci sont surélevés. La surface disponible dans l’élaboration d’un 

tel projet étant restreinte, il faudrait se concentrer sur les zones extérieures 

essentielles, et veiller à une superposition rigoureuse des gaines en s’af-

franchissant de certaines salles d’eau ou cuisines superflues. 

A travers ces réflexions théoriques, des solutions semblent conce-

vables pour répondre aux aspirations des habitants en quête de logements 

plus abordables et plus adaptés à leurs modes de vie.  

Le canton de Genève, qui, d’une part promeut depuis plus de  dix ans 
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la surélévation  de logements pour soulager l’impact  de ces derniers sur 

son territoire exigu, et d’autre part, voit ses premiers appartements commu-

nautaires émerger avec succès, pourrait, par cette combinaison, répondre 

aux exigences de durabilité que pose l’habitat du futur.

Ainsi, le projet de master, situé dans ce quartier des Eaux-Vives dyna-

misé par la requalification de sa gare, sera l’opportunité de relever le défi de 

la conception d’une surélévation au programme et à l’échelle qui divergent 

des réalisations genevoises actuelles, pour proposer des logements et des 

espaces communs appropriables par tous.

__________

1	  Charmes, Éric et Bacqué, Marie-Hélène, Mixité sociale, et après?, Paris : Presses universitaires de 
France, 2016, p. 145.
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Entretien d’Yves Dreier, architecte du bureau Dreier Frenzel, le 11 novembre 2019 à Lausanne.

Le type cluster est-il seulement proposé par des coopératives d’habitations ?   comment définir le cluster ?

C’est un mode d’habitat qui réinterprète, à sa manière, ce qui existait déjà  : je pense en particulier aux  grandes 

fermes de l’époque où vivaient plusieurs familles sous le même toit.

Les clusters, ce sont des appartements dans des appartements, comme une grappe, qui fonctionnent avec des 

espaces dédiés autant au collectif qu’au tout intime. Ce sont des appartements personnifiables, appropriables, dans 

lesquels il faut donner une attention particulière aux seuils, aux transitions. Il n’y a  pas de modèle-type de cluster, il 

s’agit d’un logement variable qui répond au mode de vie communautaire. 

qu’en est-il de son évolution en Suisse romande ? 

Le projet de la Jonction est le premier de la nouvelle génération,  disons depuis  les années 2000 . Des clusters 

existent aussi à Zurich, notamment de Kalkbreite ou Kraftwerk.

A Genève ? 

La CODHA a permis cette  première grande opération à la Jonction ; maintenant la CODHA demande quelques clus-

ters dans le cadre de leur concours. 

Entretiens

Annexes
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CONTEXTE

Historique de la parcelle  

Après avoir accueilli une usine à gaz, les services industriels de Genève ont laissé la place à Artamis. La grave pol-

lution du site a nécessité un assainissement général de toute la zone.

Le cahier des charges du concours comprenait–il déjà le cluster ?

Non,  la demande est venue en cours de projet , en réponse aux besoins spécifiques des futurs habitants.     

Développement participatif du programme 

Nous avons développé des scénarios  pour que les habitants puissent se rencontrer, puis avons adapté le plan en 

fonction des besoins des utilisateurs. Bien que nous ayons donné certaines règles, les habitants ont participé à l’as-

pect typologique : espace privatif : cloisons, espace extérieur privatif ou pas, position de la porte d’entrée, position 

cuisine/espace commun , certains clusters ont deux cuisines,  un espace commun, wc visiteur. 

C’est très intéressant pour l’architecte de collaborer avec les futurs habitants ; Cela nous plonge dans le concret !

Le travail de la participation est très conséquent.

PROGRAMME

quelles sont les fonctions au rez de chaussée ?  y-a-t-il un lien entre les commerces et les habitants ? y-a-t-il synergie entre 

les fonctions ?

Il n’y a pas forcément de lien entre les commerces et les habitants. Les espaces collectifs de la coopérative se situent en 

majorité au 1er étage : salles pour les anniversaires, salle polyvalente avec une cuisine professionnelle, buanderie,  atelier de 

couture, atelier de maquettes, espace horticulture, au sous-sol : atelier réparation de vélos, local musique. 

Au rez : des arcades ( café, petit supermarché, musée, torréfacteur, couturière etc.) avec des petits artisans qui dynamisent 

le quartier en venant y travailler, sans forcément y habiter ;   la mixité est renforcée par des personnes venant des alentours 

du quartier : ainsi, les  arcades deviennent un « morceau de ville »  avec une riche diversité des usagers et des usages .
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Quel niveau de mixité offre le cluster ?

Ce sont d’abord des personnes désireuses de vivre en collectivité qui habitent ces lieux : on y trouve des familles, cer-

taines recomposées, mono-parentale, des étudiants, des personnes âgées, des personnes célibataires sans enfants.

la question du seuil, de la privacité, est elle différente d’un logement classique ?

Chacun veut pouvoir vivre de manière individuelle et autonome  pendant environ 48h.  En vivant en collectivité, l’ar-

chitecte doit être attentif à la sphère intime.  Il convient d’offrir simultanément un « chez nous » et un « chez soi ».

Tout l’appartement fonctionne sur un  principe de seuils successifs. Il y a l’espace public ( des passages couverts), 

puis les cages  d’escaliers : puis un espace collectif . une zone de 280 cm surdimensionnée pour créer les sas. On 

crée finalement des sous-zones à l’intérieur du logement, ici en ayant recours à un l’espace polymorphe.

La mutualisation des espaces permet-elle un réel gain de surface par personne ?

On ne gagne pas énormément en surface ;  à Genève, on varie légalement entre 23 et 27 m2 par personne.

La loi demande donc environ 25m2 par personne. 

Quel est le principe de « chambre blanche ?

Il s’agit d’une chambre en lien potentiel avec une cage d’escaliers ( puits de lumière) et l’appartement. La chambre 

« blanche » évolue ensuite selon les besoins. Elle peut devenir un lieu commun (ex. un local pour l’art , un cabinet 

d’ostéopathie) ou être privatisée par un appartement ( chambre d’amis). 

Pourquoi avoir implanté les « clusters » uniquement aux deux premiers étages du bâtiment ?

Les typologies classiques des clusters sont situées dans les parties difficiles du projet (grande profondeur, à l’angle)

Y a-t-il une caractéristique commune d’une façade d’un bâtiment regroupant des clusters ?

Les deux sont possibles : montrer le programme ou le cacher…il n’y a pas forcément de règles.

 Ici la différence est importante entre les activités au  rez et les logements au dessus. Les «clusters» n’ont pas été 

mis en évidence au niveau de l’architecture. Ce sont plutôt les espaces extérieurs  ( cour, potager, toiture terrasse) 

qui ont un discours identitaire et social et non la façade.
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CHOIX STRUCTURELS, CONSTRUCTIFS

Quelle était la volonté d’élaborer un système poteaux-dalles pour du logement ?

Le système constructif poteau dalle est apparu dès le concours car il est très flexible, et permet notamment de ré-

pondre à la très grande diversitérequise par le processus de participation.

Les poteaux sont à la fois un outil d’architecture et une contrainte . Ils génèrent une trame, parfois ils sont utilisés 

pour hiérarchiser l’espace, d’autres fois, ils disparaissent dans les cloisons. Plus l’on monte dans les étages, plus 

les poteaux s’affinent.

Les noyaux des cages font le contreventement, mais il y en a assez peu pour augmenter la collectivité.

Quelles ont été les exigences énergétiques, et les matériaux utilisés ?

L’étanchéité à l’air du bâtiment est très bonne avec très peu de déperdition, afin de répondre au label Minergie P Eco. 

On utilise une pompe à chaleur qui puise son énergie dans le Rhône. Ce système est si performant qu’il ne nécessite 

pas de production photovoltaïque en toiture les rendant ainsi habitables : on sociabilise les toitures dans l’idée de 

développement durable 

Il y a aussi une volonté d’utiliser des cloisons légères en placo-plâtre à sec, et des façades légères en éléments-sand-

witch préfabriqués bois afin de diminuer le poids propre du bâtiment.

SURELEVATIONS

Peut-on envisager la surélévation de logements d’habitation par des  clusters à genève ?

Oui, on pourrait créer des logements cluster et ne prolonger qu’une cage d’escalier sur deux.

Amener de la collectivité avec une nouvelle population est beaucoup plus simple que de seulement enlever un appar-

tement pour créer une salle commune. 

On pourrait éviter d’avoir de la gentrification dans les nouveaux étages d’appartements et éviter de remplacer les 

commerces pour de nouveaux espaces communs.

Un gros travail devrait être effectué sur les cages d’escalier dont l’impact social est à creuser afin d’apporter un 

programme collectif
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Entretien avec Florence Lambelet, urbaniste à la Ville de Genève, le 14 novembre 2019 à Genève.

SURELEVATIONS

 La surélévation telle qu’on la construit aujourd’hui est-elle une réponse  à la crise de logement en ville de Genève?

Le contexte de la surélévation est très politisé : on tente par cette manière de résoudre la crise du logement au centre-

ville; une réponse finalement pas si anecdotique : 600 logements construits ( 400 depuis 2013 et 200 de 2008 à 

2013) on a parfois atteint 10% du parc immobilier 

De grands ensembles seraient beaucoup plus pertinents à surélever.

Y aurait-il un phénomène de gentrification aux étages supérieurs ? 

Les études menées par la section d’urbanisme de la Ville de Genève montrent 5% de type très grand luxe, sinon la 

majorité des loyers de types libres ou PPE (aucuns loyers subventionnés) et 60% des logements en dessous de 

100m2 de surface .

QUESTIONS GENERALES

Comment la ville gère-t-elle la pression sur les infrastructures à l’échelle d’un quartier après la construction de nouveaux 

logements ?

Elle anticipe l’évolution de la population : on prend en compte de nouveaux quartiers , mais aussi des surélévations. 

Il faut savoir que la planification scolaire ou les écoles constituent 30% du budget de la ville.

La nouvelle stratégie de la Ville de Genève est la création de bâtiments polyvalents avec une superposition des fonc-

tions (maison de quartier, ludothèque, restaurants scolaires, crèches… etc)

On a aussi tendance à réduire un maximum le nombre des places de parking car il y a une augmentation de la mobii-

lité douce. La plupart du temps, les équipements publics sont oubliés, il faudrait donc avoir une vision plus large et 

les prendre en  compte systématiquement.
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Quel est le contexte de législation des surélévations en 2008 ?

La loi de 2008 n’avait pas du tout dévoilé les impacts sur les infrastructures, contexte particulier en 2008 avec une 

véritable crise du logement.

Y aurait-il un site propice à la surélévation de logements communautaires (proche des transport publics, mixité sociale, pôle de 

développement de la ville de genève, tissu urbain peu dense) ?

Oui, dans la région de champel, proche de la halte du CEVA

PROPOSITION D’ENSEMBLES URBAINS POUR UN PROJET FUTUR:

Rue Hoffmann (Petit-Saconnex) : 

Plutôt de bonnes infrastructures. Une nouvelle école vient d’être construite à Chandieu mais l’accès depuis le 

centre n’est pas excellent.

Rue Viollier (Eaux-Vives) :

Un site très intéressant : bon accès et proche de la gare du CEVA 

Une construction et une forte densification prévus dans ce quartier  (250 logements sur l’esplanade de la nou-

velle gare, ainsi que 100 logements à la rue Godefroy)

Boulevard Carl-Vogt 

Un projet de surélévation de 80 logements supplémentaires avait été rejeté par recours. Ce geste était trop fort 

pour la population. C’est un endroit très minéral et très dense difficile à valoriser par une surélévation

Rue des Allobroges

Se situe proche du secteur de développement Praille-Acacias-Vernets. Sa proximité du territoire universitaire et 

de l’Arve pourrait en faire un bon emplacement pour des étudiants, par exemple.
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